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PLEUJOUSE

«Alie, fille du baron Walther d'Asuel
était fiancée à Huzon, fils du seigneur de

Pleujouse. Le mariage était imminent.
Mais entre-temps le père changea d'avis
et promit sa fille Alie à un puissant
seigneur de Lorraine. C'est alors que les

fiancés, d'entente avec l'intendant du
château et la gouvernante, décidèrent de
fuir. En secret, Huzon vint enlever Alie, à

minuit. Les jeunes gens prirent la fuite,
lui sur un bel alezan et elle sur une
blanche haquenée.

Le père d'Alie qui avait entendu
quelque bruit, se rendit à la chambre de

sa fille, qu'il trouva vide. Immédiatement
les archers du château et ceux du comte
de Lorraine, qui étaient venus en pompe
pour son mariage, se jetèrent à la poursuite

des fuyards. Ils les rejoignirent au-dessus

de Pleujouse, sur la vieille route de

Charmoille.
Huzon se défendit comme un lion et

tua cinq guerriers, mais la bataille était
inégale. Une flèche atteignit la fiancée Croix du Chinois.

On peut voir trois croix dans ce beau

village de La Baroche. Les deux croix de

pierre sont datées et portent des Christ
expressifs. L'une d'elle date de 1856 et
l'autre de 1893. Cette dernière nous
propose une exhortation: «Voici notre Dieu,
servez-le »

La troisième croix étend ses bras
protecteurs en chêne sur la tombe de la
Dame Blanche et de son fiancé.

Voici la touchante histoire de ces
infortunés tourtereaux, racontée par le
Père Léon Spechbach :

qui, telle une fleur coupée, tomba sur
l'herbe couverte de rosée. Quant au fiancé,

il fut frappé par derrière d'une lance
qui le transperça de part en part. Il
s'affaissa à côté de la douce Alie. Les gens
de Pleujouse les déposèrent côte à côte
dans un tombeau, sur le lieu de leur mort.

A cet endroit, appelé le Chênois, se dresse

une croix de bois.
La légende raconte que quatre fois

l'an, au renouvellement des saisons, les
deux fiancés reviennent et se promènent,
la main dans la main; Alie, appelée la
Dame Blanche, avec ses longs cheveux
dorés flottant sur sa tunique de lin, et

Huzon, son fiancé, son chevalier, dont la
brillante armure scintille sous les rayons
de la lune. »
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